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Ecrire une fable ou une contrefable 
… ou l’art et le plaisir du pastiche 

 
Dans le cadre des AFP (ateliers de formation professionnelle), les étudiants de première année 
sont amenés à vivre et à analyser des activités en vue des stages. Ils ont ainsi pu expérimenter 
une séquence qui porte sur le genre de la fable et qui est proposée dans le manuel Repérages1 
(Editions Van In). Elle leur a permis de découvrir le schéma méthodologique d’une séquence 
d’écriture. 
 
Première étape 
Ils ont d’abord écouté deux fables, l’une du XVIIe siècle et une autre plus contemporaine (La 
grenouille qui veut se faire aussi grosse que le bœuf de Jean de La Fontaine et Le chat et 
l’oiseau de Jacques Prévert). 
 
Deuxième étape 
Ensuite, ils ont analysé ces deux fables. Ils les ont comparées afin de mettre en évidence leurs 
différentes parties, leur portée morale, les types de personnages qui y sont mis en scène (en 
bref, les caractéristiques générales du genre). Celles-ci ont été approfondies après la lecture 
d’une troisième fable (Le loup et l’agneau). Après avoir dégagé les particularités du genre, ils 
ont réalisé des exercices sur certaines de celles-ci. 
      
Troisième étape                     
Ils ont ensuite lu La cigale et la fourmi, 
puis un pastiche de cette fable rédigé par 
Françoise Sagan et particulièrement 
réussi (il est reproduit ci-contre: jugez-
en par vous-même). Enfin, les étudiants 
ont été amenés à écrire une fable ou une 
contrefable. 
 
Quatrième étape 
La socialisation des productions a 
permis de découvrir la créativité des uns, 
l’humour des autres et d’amorcer une 
nouvelle séquence (dire un poème).  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

    
La cigale et la fourmiLa cigale et la fourmiLa cigale et la fourmiLa cigale et la fourmi    

    
La fourmi ayant stocké 

Tout l'hiver 
Se trouva fort encombrée 
Quand le soleil fut venu : 

Qui lui prendrait ses morceaux 
De mouches ou de vermisseaux? 

Elle tenta de démarcher 
Chez la cigale sa voisine, 
La poussant à s'acheter 

Quelque grain pour subsister 
Jusqu'à la saison prochaine. 
« Vous me paierez, lui dit-elle, 
Après l'août, foi d'animal, 
Intérêt et principal. » 

La cigale n'est pas gourmande: 
C'est là son moindre défaut. 

« Que faisiez-vous au temps froid ? 
Dit-elle à cette amasseuse. 
-Nuit et jour à tout venant 
Je stockais ne vous déplaise. 

-Vous stockiez? J'en suis fort aise: 
Eh bien! Soldez maintenant. » 

 
Françoise Sagan, La Cigale et la Fourmi,  

30 versions inédites, Éditions Safrat, 1989.  
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Voici quelques exemples de textes rédigés par les étudiants : 
 
 
Le paon et le cochonLe paon et le cochonLe paon et le cochonLe paon et le cochon    
    
Un paon vaniteux rencontre un cochon. 
Celui-ci se trémoussait dans une mare vaseuse, 
Cette activité rendant la bête heureuse 
Et l’animal prétentieux ronchon. 
 
Pourquoi aimes-tu cette activité ? 
Demande le paon incrédule. 
Et la réponse du cochon amusé : 
Que cette question est ridicule ! 
 
Je suis un porc, ne te déplaise. 
Dans cette mare, je suis à l’aise. 
Le paon ouvre sa queue colorée 
Et commence à se pavaner. 
 
A force de toujours vouloir se vendre,  
Il tombe dans la mare. 
Voilà la morale de cette histoire : 
Tel est pris qui croyait prendre. 
                                        

Laure-Hélène Tilquin 
    
    
La cigale et la fourmi La cigale et la fourmi La cigale et la fourmi La cigale et la fourmi     
    
La cigale, ayant mangé  
Tout l’hiver, 
Se trouva fort bien en chair 
Quand elle ôta son imper : 
Plus un seul centimètre 
Où elle ne se trouva rondelette.  
Elle alla pour un régime 
Chez la fourmi sa voisine, 
La priant de lui montrer  
Quelques exercices pour s’affiner. 
« Je me musclerai, lui dit-elle, 
Avant l’août, foi d’animal, 
Perdre du poids est primordial. » 
La fourmi est prétentieuse : 
C’est là son moindre défaut. 

« Que faisiez-vous au temps froid ? 
Dit-elle à cette pleureuse. 
- Nuit et jour, à tout instant, 
Je mangeais, ne vous déplaise. 
- Vous mangiez ? J’en suis fort aise : 
Eh bien ! Jeunez maintenant. » 
 

Pauline Dorthu 
 
 
Le lion et la sourisLe lion et la sourisLe lion et la sourisLe lion et la souris    
    
Il y a quelques années, par un beau soir d’été, 
Un grand lion marchait fièrement dans la forêt. 
Face à lui, tous les animaux étaient fascinés  
Et jamais ne l’approchaient. 
 
De son côté, une petite souris gambadait. 
Elle se rendait à un rendez-vous privé 
Où son ami, depuis un moment, l’attendait. 
De ses retards, maintenant, il était habitué. 
 
A 20h15, le lion et la souris étaient enfin 
 [rassemblés. 
 « J’espère que tu as passé une bonne journée, 
 [lança le rongeur. 
- Elle fut très agréable, répondit le carnassier, 
Même si tu n’étais toujours pas à l’heure. » 
 
Cette curieuse amitié choquait leur entourage, 
Mais pour rien au monde ils n’auraient voulu 
 [s’oublier, 
Même si leurs amis étaient en rage 
Et que leur famille était tentée de les renier. 
 
Quoi qu’il en soit, toujours ils sont restés unis  
Malgré les nombreuses difficultés. 
N’oubliez jamais ceux qui sont vos amis 
Et ceux que vous aimez, jamais ne les 
 [abandonnez ! 
 

Laura Cybers 
    

    
    
    
    

 
Sylvie Bougelet 

    


